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LES CADEAUX:D'U JOUR DE L'AN.
Chapleau et Mousseau ont pendu leurs chau:iý ctes peur recevoir les cadeauxde la nouvelle année.
Chapleau est enchanté de rses étrennes.
MousEcau fait un jiez en voyant -a ehaustz(-tte ç<neere. vide comme par lo;passé.

ROMAN DE McEURS.

PAR X . LADEBÂUCHE.

LE RIVAL.

(Suite.)
Elle dirigea sa course vers la

rue Visitation; qu'elle remonta
jusqu'à l'Eglise St. Pierre. Là elle
entra -.dans la -rue Dorchester, et
continua sa marche vers l'est
Jusqu'à une petite maison en bois
il deux étiages.., Cette maison était
habitée par deux ménages.

La famille du vieux i3ririd'a- daýns.lescanvirons du marché Bonse-
inour ot la famille Sanakfatçoi cours, et Tibur.ce, un bambin de
étaient. les. loeataires de lt. maison deux anns qui mlenait lo diable à
de la rue Dorchester. Urýiule était qua*.trodans -la in.t.
la-fille aînée du père. Brind'nàmour, <,'unégonde, .était auýsi jolie que
un charquier do la stand de 1'Eglise s.a. boeur. aînée. C'é t.ne ei
Bonsecours. fille d- tl, ou. souriante. et

Le père. Brind.'anour n'était pas fière *a'va't. un é-blouissanýt éclat.
riche. Sýî5 cheveux abondante se crêpaiqput

Il avait roulé au quiers pour un au-deusus d'un.front pou développé,
autre. chaarquier, et avait réu8si mais harmonieux que relevaient
après 18,mois t%.s'achleter un.2ié les rayons vifâ, de deux grands
de nuit. yeux noirs aux longs cils recourbés.

Soli nuits, variaient de trois trente Elle avait un beau teint de brune,
sous à~ Une: piaetro. des traits dessinés ave'i finesse.

Sa'.' familIo. -était comýposéù,. 4e Quelque chose de joli, do mutin
quatre pernonnes.. La, mèeo~-w plaisait -parmi la vivacité :do ses
d'amour, une bonne femme alliée mojivemeate.,-Sa toilettoý sixaple.et

la famille dos Mrouxasn uffi alat .ra.vir".
do.St..Gabrielde Brandon, pT.rsule 1acief.nièoo.vitpri.
la jeune, fille que nous ayons vue vés d'ne partie duà tre*vàil.4u'el1es
dans le Jardin-Viger. Cunégonde, avai.ont,4ne; les. bout)qïs
la. cadette, *Ti.Pite,, un gamin, de . ,L&.uxjeunesý fille étaien.t.de
douze ans, c6igagai.$.n,4o os ouVXi.ères.ý
les samedis a,,vendre le Fra :.C«1wrýd*Iruoteqf.itrvilat
et boramaitkle.. reste de la, seýnfino 11r4~s.rIfQSà 'colle, chez

l3oivin, inais'Eoui-ent il lui fallait
chômer-'l causede.la crise qui pa-
ralysýait les inductrie,

<Junégonde travaillait dans le
poil chez .Dubuc, Décsautels.&Cie.
Elle n'avait là du. travail que .peýn-
dant cinq ou-six mois dans 1'ane.
Quelque fois elle travaillait dans ile
départementdea modes. chez Pilon,
de reuclpovatfie 5

ou$'.0 ar semaine.
lanéondo s'était. ni.prise. sur
lnature de.bstsd lcpas

à la1 maison pateriel te.;Elle, cro0yafit
qu' elle. avai t fait une".ijroso

pfon 'dans le coeur du.<conduc-
tour de petits. br.,psnel
apprit que sa.soeur é~tlvérita-
blof idole de Cléopltas.el le.n.4Qput
se 4éfendre d'uincgertain>seèntimcent
de jalousie qui perçait mýalgré. elle.

il y avait souvop t, clos -altercationsý
entre les deux' Seurs, et dos en-
gueulemuents qui eausiint:des cati -
cans dans le Voi4lÀageo..



Ii.
LA GaossE PICOTTE.

Lorsque Ursule entra chez ses
parents après sa rencontre avec
Bénoni au Jardin-Viger. deux heu-
res venaient de sonner à une gran-
de horloge au tic-tac monotone pla-
cée dans un coin de la salle à
manger.

Ursule fut surprise en entrant
dans l'appartement de voir sa mè.
re en grande conversation avec M.
Cardinal de la police sanitaire.

La mère Brind'amour hochait
la tête et ne paraissait point parta-
ger les idées de l'homme de police.

-Ecoutez-moi, lui disait l'ins-
pecteur, c'est l'officier de sirté qui
m'a envoyé ici. C'est la deuxième
fois que je vous préviens en ami.
Il faut que vous fassiez nettoyer
votre cour pas plus tard que de-
main sinon votre mari paraitra
devant lo recorder et ça lui coûtera
joliment cher.

-Votre bureau de santé, disait
la mère Brind'amour, en a toujours
contre les pauvres gens. Y a pas'
de danger qu'il fasse do misères à
des gros comme Sir Louis Alaine.

L'homme de police sanitaire
renouvela sa monace, en griffon.
nant quelques notes sur une feuille
de papier qu'il avait tiré d'un por-
tofouille gras, il dit bonjour à la
dame et sortit de la maison.

Après son départ madame Brin-
d'amour se tourna ducôté d'Ursule
et lui dit:

-Tu vois ce qui nous arrive. Je
te gage que les Sansfaçon sont en-
core au fond do l'affaire.

Ursule après s'être débarrassée
d'une partie de sa toilette s'assit
près d'une table et se porta lamain
au front disant qu'elle souffrait
d'un violent mal de tête. Elle pâlit
et parut sur lo point do tomber en
déftillance. Sa mère voyant que la
maladie était grave, la fit coucher
sur son lit.

Les sei-vices d'un modécin étaient
urgents.

La mère Brind'amour alla sur sa
galerie et appela Ti-Pito.

Celui-ci ie tarda pas d'arriver.
Ti-Plite était lo véritable type du

gamin lu Montréal.
Il portait un vieux foutre qui

avait essayé les ravages do dix au-
tomnos sur la tête do son pèru.

Ce feutro était percé à certains
endroits et laissaient passer quel-
ques mèches le ses cheveux mal
peignes.

Sa chemise bleue carroautéo n'a-
vait pas été' changée depuis quinze.
jours., .

Ses pantaldns étaient confipóséq
d'étofes aux couleurs et aux nïan-
ces les plus dispaï-ates. e's piècos
s'y appelaient légion. Les panta-.
lons de Ti-Pite étaient retohus' par
une grosse ficelle ýassée en saitoir
depuis l'épaule gauche jusqu'à la
hanche' d'rqito. .

Sé'esotlicrs craquelés et veufs do
leurs l'aoets; n'avaient plus qu'un
rudimbit deomolle.'

Le resto 'de son costumo était à
l'avenant.

(A continuer.)

Entendu dans la buvette de
l'Hôtel du Canada.

-Garçon, passez-moi le " limon
do salope1"
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Le premier couac du Y-ai Ca-
nard doit être un souhait de bonne
année pour ses nombreux lecteurs.

A nos lecteurs libéraux qui gé-
missent dans les froides régions de
l'opposition nous souhaitons la
somme de patience nécessaire pour
endurer leurs tourments.

Aux conservateurs nous souhai-
torons que leurs chefs persévèrent
dans la voie de l'honnêteté et de
la saine politique.

Faut de la vertu pas trop n'en faut
L'excès en tout est un défaut.
Nous n'exigerons des ministres

qu'une honnêteté mitigée do ma-
nière à laisser place pour une do.
mi-douzaine de petits scandales
pendant l'année 1880,

Sans cela, vous comprenez bien,
le Yrai CGanard cesserait d'être in.
téressant, parce qu'il serait privé
de sa pâtée ordinaire, les sujets de
caricaturo qu'il puise chaque se-
maine dans la conduite do nos
hommes publics.

Nous formulons les désirs les
plus ardents pour le succès do nos-
confrères à grand format. Que
leur prose soit soit légère pour
leurs lecteurs et que leurs abonnés
los paient avoc autant de ponctua-
lité que ceux du Vrai Canard.

Ceci posé nous décrochons notre
tam-tam et nous comimençons notre
première sérénade de l'année. Lan-
çons ijous à pattes jointes dans la
fantaisie.........

Un'bon rêve du Jour db l'Au ne
sera pas- hors> de propos et -nous
allons vous donner celui quo eibùt
dé faireun" arichitecte bien' connu
de cette ville. à

Il s'était; couché la'veille du
Jour do l'An avec l'espritin proie
à de vives préoccupations.. '

Lorsque Morphée eut répandu
ses pavots sur sa 'coucho où il dor-
mait à côté do sa moitié et do son

héritier présomptif âgé de sept à
huit mois, il reva qu un évêque
des Etats-Unis lui avait commandé
le plan d'une cathédrale dont la
magnificence devait surpasser cel-
le des plus beaux édifices do ce
genre en Europe et en Amérique.

Comme le sommeil ne lui por-
tait pas conseil, il résolut do se
lever et d'aller faire une marche
sur la rue Notre-Dame, attendu
que la promenade est la mère des
idées.

Notre architecte sortit de chez
lui et commença à arpenter la rue
d'un air rêveur. Arrivé sur la Pla-
ce d'Armes il vit un personnage
mystérieux qui sortait de l'église
Notre-Dame.

L'inconnu était un vieillard à la
mine patriarcale, portant une lon-
gue barbe blanche.

Deux clés étaient pendues à sa
ceinture.

Il s'approcha de l'architecte et
lui dit :

-Eh l'ami, vous paraissez bien
jongleur I Autriez-vous la bonté de
me dire ce qui parait vous causer
tant de soucis.

L'architecte en examinant le
vieillard avait reconnu Saint Pier-
re...

-,Te sais qui vous êtes, répondit
l'architecte. Vous pourriez, grand
saint, me rendre un service impor
tant.

-Racontez-moi votre cas, dit
saint Piel-re.

L'a-chitecte ne se fit pas tirer
l'oreille et il communiqua son plan
à son nouvel ami.

Tenez, reprit saint Pierre, je
vais faire pour vous, ce quo je n'ai
encore fait pour personne. Je vais
vous amener avec moi dans lo Pa-
radis pendant une couple d'heures.
Là vous verrez des beautés archi-
tecturales que vous ne rencontre-
rez jamais sur la terre. Je vous
permettrai de prendre quelques
notes qui vous Eeront très-utiles.

Tout à coup notre architecte fut
transporté comme par enchante-
ment devant la pot-te du céleste sé-
jour. Son illustre guide le fit péné-
trer dans une salle immense dont
la voute en or était soutenue par
dos colonnes en diamant, en jaspe
et en porphyre.

Des millions de lampes on ar-
gent étaient allumées et soudées
sur des socles en màarbre. *

Quelques lampes brillaient d'un
éclat très vif et 'd'autres' dans les-
quelles il y avait 'moins d'huile
s'éteignaient graduellement.

Notre architecte demanda à St.
Pierre ce que voulait dire cette
quantité extraordinaire de luminai-
rs.

Le saint lui répondit: Mon ami,
chacune des lainpes-que vous voyez
représente une existence sur la
terre. Lorsque-l'huile est entièro-
ment consumée la mort frappe le
mortel dont la lampos'éteint. Vo-
tr carrière sur la terre sera me.
surée d'après ce qui resto d'huile
dans vot-o lampe.

L'architecte demnanda à St, Pier-
re de lui montrer sa lampe. Le
àaint la lui montra.

, Voici la vôtro, dit-il, en mottant
la main sur une' laidpe dont le feu
s 'éteignait-àgraduelemnent faute
d'huile, et voilà celle de votre fem-
me. Cette dernière était remplie

d'huile et devait brûler pendant
plusieurs années, L'architecte res-
ta rêveur.

Pendant qu'il était plongé dans
sa rêverie un messager ailé entra
dans !a salle et dit à Saint Pierre
que sa présence était requise im-
médiatement à la perte du paradis.
Un avocat ou peut-être un hussier
essayait de pénétrer dans le séjour
des élus malgré les reglèments.

St. Pierre sortit. Se voyant
seul l'architecte se dit: " J'ai une
idée. Ma femme a trop d'huile dans
sa lampe. Personne ne me voit.
Je vais on transvider un peu dans
la mienne. Mais il y avait une dif-
ficulté sérieuse à surmonter.

La lampe était soudée solide-
ment sur sa base et il n'y avait au.
cun vaisseau dans la sallo avec
lequel on put la transvaser.

L'architecte avisa un moyen. I
trenpait l'index dans la lampe de sa
femme et le laissait égoutter dans
la sienne, de cette manière il pour-
rait faire durersa lumière pendant
quelques jours de plus.

loi notre dormeur interrompit
son revo.

Il venait. de recevoir une claque
formidable sur la joue.

Pendant soit sommeil il était
occupé à se passer la main dans
les langes salis de l'enfant qui dor-
mait à côté de lui et il la posait en-
suite sur la bouche de son épouse

Notre homme était tombé du pa-
radis dans le monde récl.

DIFFICILE A TROUVER

Un homme qui s'abstiendrait
d'appeler le discours d'un ami un
"heureux effort.

Une vieille fille qui avouerait
n'avoir jamais été demandée cin
mariage.

Un couteau de poche qui n'est
jamais "dans ses autres pantalons.'

Un chantre qui ne se plaint pas
d'un mauvais rhume lorsqu'il est
prié de chanter.

Un enfant qui ne préférerait pas
manger entre les repas pour ae
manger qu'aux repas.

Un crayon qui est toujours dans
la première poche où l'on fouille
pour le trouver.

Un homme mar 6 qui no croirait
pas que toutes les filles son envieu-
ses du trésor que sa femme a con-
q is.

Un éditeur qui est, toujours en
colère de voir ses meilleurs mor.
.. aux credités, et qui.est content
quand ils lui sont volés.

Une femme qui, étant surprise
dans son négligé, no forait'pas opo-
logie de sa mauvaise apparence.

Un homme qui .a déjà fait des
sottises dans sa vie et qui connaît
assez pour en garder le secret.

Une mère qui ne dit jamais qu'el-
le -' préférerait le faire elle-même,"
quand elle aurait dû a pprendre à
son enfant à faire cette chose.

Correspondance.

M. le rédacteur du Vrai Canard,
Veuillez, s'il vous plaît, insérer

dans les colonnes de votre journal
le fait authentique suivant:

Monsieur H. .b. Mtre. Voiturier,
bien connu à Ste. Rose, fut l'autre



jour requis par sa bru de faire l'or-
dinaire ; H. L. ne se le fit pas dire
deux fois; il descendit aussitôt du
grenierj un sac contenant environ
un minot et demi de pois, et
en versa environ deux gallons dan s
un chaudron de la contenance d'a.
peine trois gallons. Il ajouta en
-outre cinq grosses briques de lard
et tout au plus une pinte d'eau.
'Tout le monde peut juger du résul-
tat de cette soupe. Aussi IL L.
-doit s'adresser prochainement à la
législature d'Ottawa pour obtenir
'une patente. Espérons qu'il obtien-
.dra, et il aura un nom de plus à
.ajouter à la glorieuse série de ceux
qu'il a portés jusqu'à aujourd'hui;
or l'appellera le " Maitre en fait
de soape aux poie." T

.Sto. Rose 28 Dac. 1879.

On nous écrit de Lanoraio en
-date du 28 Décembre :

La dame d'un marchand du fau-
bourg Québea à Montréal, s'est
chargée do.nous donner une recette
pour voyager économiquement.

Son fils l'automne dernier a ou-
,vert un maga3in à Lanoraie.

Il y a quinze jours elle a voulu
lui faire visite et lui apporter une
grosse caisse remplie de marchan-
dises.

Voyager en hiver sur le chemin
1e fer du Nord aurait coûté trop

-cher et ht dame a eu recours à un
moyen économique qui peut être
considéré comme un vrai comble.

Elle alla trouver un pauvre char-
retier et loua un cheval et un trai-
noau à quatre bâtuns moyennant
la sommo de 81.50 pour tout le
,voyage.

Chemin faisant, histoire de faire
le voyage économiquement, elle
achota un lemi-miinot d'avoine
chez un cultivateur-.

h endue à Lanoraio pour éviter
dix cents par jour pour fi-ais d'é-
curie à l'hôtel, la dame résolut do
loger le cheval dans la cave du
-magasin de son fils.

Los habitants de Lanoraio ont
ri à ventre déboutonné lorsqu'ils
ont vu lo jeune marchand descon-
dant le cheval dans l'escalier à
pic conduisant au soubassement.
. Pour le nourrir, toujours l'his-
toire de faire de l'économiu, ai
lieu d'acheter une botte de foin qui
aurait coûté dix contins, elle éven-
tra la-paillasse du I baudetto" sur
laquelle son fils couchait.

Le pauvre animal fut ainsi nour-
.ri a la paille pendant deux jours.

Il s'agissait ensuite pour la da-
me de laire remonter à Montréal
sa demoiselle qui était à Lanoraie,
avec son f-è-e. Quo fit-elle ? Na-
turellement elle no prit pas le
train express. Elle fit entrer sa
fille dans la. caisse de marchandise
qui avait été vidée et la caisse fut
placée dans. le traineau à quatre
.bâtons. Le gendre de la dame qui
était descendu ave elle agit com.
me charretier et remonta à Mon-
tréal avec sa belle sSur encaissée:

Rendu à Repentigny le cheval
,nourri à .la paille, était sur les
-dents et il fallut engager un char-
retier pour finir le voyage.

LE VRAI CANARDI

LA TRAINE SAUVAGE MINISTERIELLE.
Nos glisseurs cet hiver auront un mauvais cahot à éviter. Ils

pourraient bien y faire une culbute.

On nous écrit de Beauport on
date du 23 décembre :

Le conseil municipal de ce vil-
lage vient de passer un règlement
rédigé en ces termes I une amen-
de de quatre piastres sera imposée
sur tout chien trouvé "vacant" dans
la paroisse, attendu que le père
Félix Parent, a perdu quatorze
moutons sur dix-neufs.

Le chian do William Roy court
un grand risque d'être passé au
bob.

Il se fait dans notre paroisse un
grand mouvement en faveur de la
tempérance. Il s'agit de prohiber
l'importation des liqueurs fermon-
tées dans les limites de la munici-
palité. Le maître d'école-modèle
déploie beaucoup de zèle peur faire
passer le nouveau règlement.

Le Bureau du Vrai Canard a été trans
porté au No. 20, rue Ste. Thérèse, porte
voisine de l'Hôtel du Canada.

**
On offre en vente chez les phar-

maciens un nouveau parfum, ap-
pelé le " Bouquet de pied," à base
de l'arôme dos pieds de Charles
Thibault.

Nous avons trouvé le seer't de la
recette qui est comme suit :

Acidé sulphydrique 5 parties.
Hydrogène carboné 8
Sulphate de potasse 2

Les édiles de la cité qui a répu-
dié une dette d'honneur contractée
avec la ville de St Jean N. B. se
la coulent douce dans la première
semaine de janvier. Leur occupa-
tion a été de se rendre chez le tré-
sorier et d'y recevoir chacun la
somme do $18 qu'ils se sont votés
pour frais de voiture.

Les échevins Nelson, lolland,
MeShane et tutti quarti ont dû faire
une belle binette devant le tréso-
rier. Allons, monsieur l'échevin
Allard, à la prochaine assemblée
du conseil, tâcher de vous faire
aller et d'arrêter cet abus "iette
frette."

SEUX -1-* *L'.U . JoMEs - Njui eV coV-

, nomie pour un myope, c'est regar.
Nos remcrcimentg à notre ami der par-dessus ses lunettes pour ne

Calixa Lavallée, pour l'envoi de la pas en user les verres.
musique de la sérénade M'tignonne Celui de l'amour de l'enseigne-
publiée dans le Vrai Canard il y ment. - Embrasser sa belle-mère
a deux semaines. avec rage jusqu'à ce qu'elle en sai-

. gno (enseigne).
Trois petits conseils donnes gra-

tis de bonne grâce et en guise d'é- Tout le monde connait ces doux
trennes beautruver détestable le 'charmants artistes, frères jumaux,

P qui ont nom: ilypolite et Anatole
tabac que fument ses amis, a moins Lionnet, et dont la ressemblance
qu'il n'en ait lui même de meilleur est si frappante qu'on les confonda leur offrir, fréqemment.

a .Accor , dsn s tomber en Dernièrement, Calino rencontrepamoison, à sonadvo-sai-o auCa- Anatole, et l'aborde:
sino, le temps au moi-is de regar- -Monsieur Lionnet, est-ce à
der son jeu. vous où à mônsieur votrofrère que3o. Cesser do godendarer son on- j'ilhner epre
tourage avec son éternelle histoire fai lonneur d parlr

mêmes voleurs. -C'est à mon frère,des trois mes voleurs. -Oh ! alors je vous demande
Le Vrai C'anard a constaté l'au- mille pardons!

tre jour en ant a re rodu Et Calno, après un profond sa-
drur ogrèlisant la reproduction lut, continue son chemin en faisantdu PaProgrès de Valleyfiald" sur cotte réflexion: ' C'est égal, celala patrie, qsue le Dr. Lesage a été a bien des inconvénients de se res.sévéreént passé au bob par le Dé- sembler ainsi I Je suis sûr qu'eux-puté fédéral de Beauharnois. mêmes doivent s'y tromper sou

vent 1"MusiQUE NoUVELE.-Nous accusons ré-
ceptien de deux jolies romances intitulées **
La Fleur du Po/te et Vieillard ci Souvenirs Le secrétaire de la société de
La première est dédiée a la princesse construction de la rue St. Vineent,Louise. Ces deux romances seront ha- ei t un avaro plein do ccurn:tésa rchain concert do notre viole- tuavrplidoce:
lonisto populaire Jehin Prume. Cette mu- -Jai vu ce matin dit-il dans la
sique est en vente chez Ernest Lavigne. rue une pauvre otite mendiante

*< qui avait l'air si doux, ai.triste...
X...que tout te* monde connait -Que tu lui as fair l'aumône ?

dans ce qui resto du quartier latin, -Moi ?... Oh I non I mais, ma pa-
entre l'autre soir cher la belle pâ- rolo... un moment, j'en ai on pres.
tissière de la rue (chut I pas de re- que envie I

clame), et après avoir tripoté tous
gâteaux se décide, pour finir, à
prendre... une bouteille de cassis
fin.

-Combien, madame?
-Quatre francs; monsieur.
-Très bien.
Il fouille dans sa poche, et la

marchande enveloppe le nectar.
Puis, se ravisant tout à coup:
-Et ce gâteau-là, madame ?
-Quatre francs, monsieur.
-Tiens, c'est le même prix que

la bouteille. Eh bien, donnez-moi
ce gateau, je laisse le cassis.

La marchande enveloppe le gâ-
teau, et met la bouteille de côté.

X. .prend son paquet, salue po-
liment et se retire:

-Bonsoir, madame, à l'avanta-
gea...

-Moh.i ...pardon..monsieur, vous
oubliez...

-Men parapluie? non, merci;
j'avais une canne, la voici.
Bonsoir, madame, je vous...

-Mais, monsieur, vous oubliez
de régler?

-Quoi donc, madame ?
-Mais ce bibeuit I
... Je n'ai rien à régler, madame.

Il est du même prix que lo cassis,
n'est-ce pas?

-Oui, monsoiur
-Et bien, puisque je vous laisse

le ca.,sis à la place.
-Mais vous ne m'aviez pas payé

la bouteille 1
-Naturellement, puisque je ne

la prends pas...
-Je...oui... c'est juste.
-Au revoir, madame.
Et X ... sort tranquillement, lais-

sant la belle patissière compléte-
ment abrutie.



LE VRAI CANARD.

Le scène se passe dans. le cabi-
net de consultation du docteur R...
l'un -de nos -spécialistes les plus cé-
lèbres.

Un individu haut-de six pieds et
de largeur-à-l'avenant, se présente.

-Quelle est votre affection ? lui
demandele médecin.

-'J'ai perdu l'appétit, r'épond
l client d'une voix qui fait trein-
bier le vitres.

-Mâtin I réplique le docteur en
considérant la coloss'e: je plains
celui qui l'a trouvé. S'il n'st pas
très-riche, c'est un homme ruiné
dans quinze jours 1

M. X... a fait.faire le portrait de
sasomme. par un. peintre de grand
talent. Ce portrait occupe la pla-
ee'd'.honneur dans le salon.

A leur dernière soirée, la cause.
rie prit-un. tour artistique, et quel-
qu'un émit cette opinion que l'on
admirait la copie alors que l'ori-
ginal no nous disait rien*du tout.

- Témoin le portraitde-sa fem-
me t s'écria étourdiment Mf; X...

PROBLEME.

Aux deux extrémités d'un arbre;
de 45 pieds se-trouvent un rat et
-achat. Le rat étant à la cime, on

demande en combien de temps-le
chatqui.se- trouve par conséquent
au pied pourra-t il attraper lerat-
sachant quil fait une ascension ré-
gulière de dix pieds par jour mais
que pendant la nuit il redes-
tend de 7 pieds.

Explication du dernier Rébus.
Long nez n'a jamids gâté visage.

Le. commencement d'une nouvelle an-
née et le carnaval sont des époques de
réjouissance. La jeunesse de Montréal ne
pourra pas trouver un salon plus conforta-
ble avec un service mieux dirigé que
chez Théotime Lanctot, No. 652, rue Ste.
Càtherine. Dans cet établissement on ne
garde que des liqueurs; vins et cigares
de première qualité. -Les boissons chaudes
en hiver sont préparées de main de mal-
tre et ne peuvent être battues ailleurs.
Allez-y.

Tu.y-Arx GELES. -- Le comble du mal-
eu r,pour un père de famille, c'est d'étre

réveil lé à inuùit par le bruit'd'une cata-
racte. Son salon, sa chambre à coucher,
et cellede ses enfants-et sa salle à diner
sont changés -en. autant de- Niagara en
miniature: Il s'arrache les cheveux et ne
sait que faire. Le Vrai Canard a un con-
seil à lui donner. Courez de euite à n'im-
porte quelle hc.re de la nuit au domicile
de F. Brunet, No.- 66 Carré Jacques Car-
tier à trois portes de la rue Notre.Dame.
Vous aurez de suite: les services de bons
plomUbiers et Brunet ne vous chargera pas
un prix ex.hdrbitant.

L1rJu' -ERnTwr.-'Nous vous-présen-
tons aujourd'hui[.M. Ed. Gauthier le
cbampion-des-marcheurs. Tous lesjours
vous le voyez arpentant le trottoir .près
du magasin populaire de P. E. Labelle,
No. 109, rue Notre-Dame. Le thermomè-
tre- à- 40 < au-dessous. de-zéro, la pluie
battante, et leivent.glacial ne. le chassent
pas. de son poste.- Les foudres de la von-
geancemiunicip'le ne l'intimident pas. -11
est toujours là comme la-sentinelle-avancé
-du BontMarohéill est l'éclaireur qui.mdi.
que:au, public le: véritable:Magasin du
.BoneMarthé. *euif errant au graid dé-
sespoir dqs -marchands du Bloc Est voya.
gera jusqu'au jour du Jtugement derier.
Allez l admirer sous I'enseigne de la
Boule Bleue, No. 109, rue Notre-Dame.

HOTI& LAJHLJNESSEI saIt-au'-Reco1Iet

.Ternu par J. 13. PELO U.IN
Ci-devant du St. Lawrence Hall.

Pendant la saison d'hiver, cemagnfique hôtel offrira de grands avantages aux promeneurs, et aux: marliewsen. raquettes.
Les -salons privés-sont spacieux et splendidement meublés. Pianos des meilleures- fabi iques. Il y a dans l'établissement une.des
plus belles salles de -danse qu'il-y ait dans la Puissance. Vins, Liqueurs, Cigares tous de première qualité. Prix très-modérés.

:BoNNE NOUVELLE POUR Les FuMEUR.-
Une. occasion unique.se présente. aujour-
d'hui pour acheter des îipes et, des ciga-
res.à bon marché A. Nathan No. 71;-rue
St-Laurent, a décidé, de fondre le reste
·du. Stock considérable qu'il a importé
pour les Fêtes. Pour s'en débarrasser
complètement il sacrifiera de magnifiques•
Pipes en Bois G. B. D. avec bouts d'Am-
bre à raison de 20 centins chacune. Allez
tous au No. 71 rie St, Larent, au maga-
sin de tabac à bon marché.

Au City Hall Shades, rue Gosford. Un
des'habilués de ce restaurant à trouvé le
jour de NoCl dans une huitre malpéque
une perle très-petite, mais d'une valeur
considérable.

On pourra la -voir tous .les jours.

SALLE DE -BILLARDS
ST. ROCII, (Québec.)

La Salle de Billards de F. X- Sauviat,
NO. 94, rue du Port, a été complètement
restaurée'et les amateurs- du.noble jeu y
trouveront tout:le confort désirable.

Viue, Liqueurs et Cigaré de première
qualité.

F. X. -SAUVIAT,
94, rue- du Port.

MUSIQUE NOUVELLE.

La! [leun du poète,-Romance - 35c
Vieiglardet Souvenir, - 35c
ALICE, aVâlse pour. piano, - 75e

ERNEST LAINE,
Editeur et.I'mportateur de-Musique, Ins-

truments,.etc.
237 Rue Notre Dame.

"Expédié Franc de Port."

A y 1 S-.I
Nontréal 27.dec.* 1879.

Je:certifie par les présentes:que jai re-
çu de MM..Dubuc Désautels & Cie un ma-
gnifique casqpe enmoutom de Perse, par-
ce que j'ai été la première personne qui a
fait.parvenir a 'cos messieurs une expli-
cation correcte du ýrébus publié sur le
'Vrai CaPtard.: Jei'erhereie' ces messieurs
pour.:leur joli-cadeau.

. (Signé) ALP.. BA-AP.

-Marcheurs en raquettes. voyageurs. qui
prenez eni voiture la route du. Nord n'ou-
bliez pas d'arrêter et d'entrer dans le
nouvel hôtel de Joseph Meunier à-mi che-
min entre le Mile End et le Sault au lié-
collet. 1ly a 'des salons privés spacieux
meublés avec élégance. Les vins liqueurs
cigares sont de premier choix,ý et les prix
sont ceux de la ville. Entrez-y une fois et
vous serez sùrs d'y retourner,

Lorsque vous faites le tour de la mon-
tagne en raquette ou autrement n'oubliez
pas d'entrer dans le magnilque hôtel d'-
Hilaire Rloy au coin de la route de. St.
Laurent et le la côte des Neige. De belles
salles sont à la disposition des Clubs de
danses et de raquettes. Les vins cigares
etc, sont de première qualité. Les prix
sont modérés. A. M. Roy comme le* seul
hôtelier canadien fran':ais de l'endroit de-
vrait avoir l'pncouragement de ses com-
patriotes.

ETAL Pniv.-Le nouvel étal (le boi-
cherie de Charles Meunier, à l'encoignure
de !a rue Craig et de la Côte St. Lambert,
est sans contredit le plus riche établisse-
ment-de ce genre à Montréal, On dirait
que la baguette d'une fée* a transformé la
place en un véritable palais enchanté. La
ménagère y trouvera toujours les viandes
les plus riches et les plus fraîches, tous
les légumes imaginables, viandes fumées,
charcuterie, etc Les prix de Meunier,
comme par le passé, seront toujours mo-
dérés.

Au Sar.-En vous promenant hors
de Idontréal, n'oubliez pas d'aller à l'llô.
tel Lajeunesse au Sault au Récollet tenu
-par J.,B. Péloquin. C'est l'établissement
<le ce genre le plus riche gu'il y.ait dans
la Phissancè. Salons privés meublés -avec
luxe, pianos, grandes- Salles pour danses
et réunions d'amis. Vins, liqueurs et ci-
gares, de-première . qualité. Service fait
avec promptitude et politesse. Prix mo-
dérés.

QuI.LEs,-Commençons lIannée 1880
par un sport de bon genre en allant jouer
la partie de quilles dans l'élégant Bo1-
ling Alley de J.B. Emond, No. 272, rue
St. Laurent. C'est un endroit .d'ou les
gens à mine -suspecte sont.exclus, et où
l'on-ne reçoit que des gentilhommes.

1880.
Pilon sera en 1880 ce qu'il a toujours

été depuis qu'il a fondé la grande maison
-de la rue Ste. Catherinp, la. personniliea-
.tien du véritable Bon Marché. .11 tient à
commencer la nouvelle année 'n.donnant
au public tes marchandises à un' rabais
considérable afin de se débarrasser au
plutôt-du stcek importé. pour-les Fêtes.

PI L O-N
Soyez en sûrs commencera l'année.1880.
comme il devra la finir ; c'est-àdire en
restant toujours le pilier le plus ferme du
Bon marché.

A. Pl LON & Cie.
A l'Enseigne le la Boule Verte,

No. Ge17, tlE;STE. CATHERINE.
J. B. Labelle. A. Pilon.

-BUE, ST. X 1REI ontred,
A. BELIVEAU, Propriétaire.

LA. MUSE POPULAIRE,
CHANSONNIER AVEC. MUSIQtlg

PRIX 25 CENTS.
En vente chez tous les libraires du

pays,
•Commandes et -communications -adres-

isées. aA. FILIATRAULT, 151, rue Ste.
Elizabeth.

CONDITIONS.

ABONNUsMNT : Un an, S0.50.t Six.mois
$0m.25. Un. numéro.; L centin.

5i-L'abonnement: est strictement
payable d'avance.

ANNONCES.
ANNoNczs: Par. ligne. Première in-

sertion, 10 contins. Ins. subséquentes 5.
· &iRemise: libérale aux annonceurs à

long terme.


